
Vigne à Farinet 

Un livre vendange 
les petites histoires
Si Farinet a été empoigné par la légende de son vivant déjà, la vigne qui 
porte son nom l’a immortalisé. Dans «La Grande Ardoise», Pascal Thurre 
raconte les savoureuses rencontres qui ont enrichi la vie de ce coin de terre.
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L
a vigne la plus 
célèbre du Va-
lais  se trouve à 
Saillon. Excep-

tionnellement cadas-
trée à 1,618 mètre carré, 
selon le nombre d’or de 
Pythagore, elle accueille 
trois ceps et des milliers 
de visiteurs. La Vigne à 
Farinet ne doit pas sa 
renommée qu’à la qua-
lité de ses nectars. En 
trente ans, le millier de 

personnalités accou-
rues pour y travailler, 
comme les sans-grade 
encore plus nombreux, 
ont laissé sur la Colline 
ardente leur réflexion 
sur l’amour, la loi, la 
mort, l’argent ou Dieu...

Trente ans de souvenirs, 
de joies partagées et 
d’anecdotes racontées 
aujourd’hui par Pascal 
Thurre, véritable fer de 
lance des Amis de Fari-
net, dans La Grande  
Ardoise. C’est naturelle-

ment au comédien  
français Jean-Louis Bar-
rault que l’on pensa, en 
1980, lorsqu’il fallut 
choisir un propriétaire 
(il avait incarné Farinet 
dans un film). «Il ne 
voulait pas, précise Pas-
cal Thurre, que la vigne 
lui appartienne maté-
riellement. Comme il ne 
voulait pas créer une 
fondation. Il a souhaité 
que cette vigne appar-
tienne à la jeunesse du 
monde jusqu’à la fin  
des temps.»   

C’est en 1999 
que l’abbé 
Pierre et le 
dalaï-lama ont 
reçu la vigne. 

Michael 
Schumacher 
a impres-
sionné par 
son écoute 
et son 
silence.

Claudia 
Cardinale 

a célébré 

Farinet 
à la saison 

de la taille.

Zidane, alors 

au sommet 

de sa gloire, 

est venu à 

Saillon pour 

la vendange.

Tom Lüthi a vendangé avec le sourire, le foulard 

rouge laissé par Renaud autour du cou.

Hans Erni 

a fêté sur 

la vigne 

son entrée 

dans sa 

centième 

année.

Micheline Calmy-
Rey aime l’image de 
ce Robin des Alpes.

Maurice 
Béjart a 

replanté ce que des 
vandales 

avaient 
détruit.
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Didier Défago n’a pas hésité à 

empoigner la sulfateuse.
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Bernadette Chirac repartit avec 

une pièce jaune par habitant du 

Valais, soit 272 399 pièces.

Sœur 
Emma-
nuelle: «Ce 
Farinet, je 
ne sais pas 
où il a pris, 
mais il a 
donné. Ça 
me suffit.»

Le français, l’allemand, l’italien et l’anglais côtoient le 
russe, le chinois, l’arabe et le japonais.

Les editions slatkine 
offrent cinq exemplaires du 
livre «La Grande Ardoise» 

de pascal Thurre. pour 
participer (délai: 21 octobre 

2012, minuit), appelez le 
0901 09 09 09 (1 fr.  

l’appel d’un poste fixe), 
ou encore envoyez un 

SMS au 959 (80 ct./SMS) 
en tapant CONCOURS 
FARINET, vos prénom, nom 
et adresse, ou jouez via 
le site internet de 
coopération: 

 lien www.cooperation-
online.ch/concours

Concours 
Cinq livres à gagner

«Cap sur la tranquillité»
Les Amis de Farinet souhaitent un certain retour 
au calme. Les explications de Pascal Thurre.

 Le groupe, ou asso-
ciation fantôme, s’est 
alors désigné comme 
«une bande sans base ju-
ridique, sans président, 
sans statut, sans cotisa-
tion, dont le seul but est 
de faire rêver le monde». 
L’abbé Pierre et le dalaï-
lama, devenus proprié-
taires en l’an 2000, ont  
donné à l’endroit le nom 
de «Vigne de la paix». Sans 
cependant toucher au  
côté folklorique du rituel. 
Pour chaque visiteur, Pas-
cal Thurre ressort les ha-
bits qui auraient pu être 
ceux de Farinet et le fusil: 
«Les gens qui sont venus 
ici ont tous enfilé ces vête-
ments. Sauf Yvan Rebroff 
qui ne pouvait pas entrer 
dedans. Quant au foulard, 
il a été laissé par Renaud, 
qui l’a troqué contre celui 
qu’on attribuait à Farinet.» pas tiré non plus. Mi-

chael Schumacher a tra-
vaillé la vigne. Il a refusé 
de tirer en mémoire des 
morts dont les Allemands 
furent responsables du-
rant la guerre.

Y aura-t-il moins de 
monde sur la colline?
J’ai accompagné ici de 
très nombreuses vi-
sites guidées. Beaucoup 
d’écoles, de paroisses, 

de grandes entreprises. 
Nous venons d’y instal-
ler un grand livre en alu-
minium qui raconte l’his-
toire de ces trois ceps. De 
quoi renseigner tous les 
futurs visiteurs.

Pascal Thurre a-t-il un 
successeur désigné?
Après ma mort, la vigne 
sera au repos complet 
durant un an. Une façon 
de marquer le deuil.
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Coopération Pourquoi 
avoir sous-titré votre 
livre «Entre espérance 
et néant»?
Pascal Thurre. En trente 
ans, avec les milliers de 
visiteurs qui sont venus 
ici, j’ai remarqué un re-
tour indéniable du sacré. 
Même ceux qui nient 
l’existence de Dieu disent 
qu’il doit quand même y 
avoir quelque chose.
 
Une impression que ren-
force encore le Sentier 
des vitraux?
Le côté spirituel du sen-
tier dépasse le côté hu-
manitaire. Forcément 
qu’il y a une part de reli-
gieux dans la démarche. 
On va revenir à une reli-
gion plus humaine, plus 
spirituelle, plus évangé-
lique. Le chemin des vi-
traux amène à l’Absolu. 
A chacun de nous de dé-
couvrir le sien.

La vigne a accueilli plus 
de 1000 personnalités! 
Pendant trente ans, on a 
organisé de nombreuses 
manifestations dans le 
but de pouvoir donner 
de l’argent. Plus d’un 
million de francs ont été 
distribués pour la bonne 
cause. Aujourd’hui, on 
souhaite plutôt mettre en 
veilleuse ce côté people.

Le folklore a aussi sa 
part. Ainsi, la tradition 
veut que les visiteurs 
tirent en l’air...
Certains n’ont pas tiré. 
Le dalaï-lama avait le 
fusil en main. Quand 
il a vu la horde de 
photographes, il 
l’a transmis à l’ab-
bé Pierre. Qui n’a 


